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L'Eurovision, c'est ringard
La grand-messe européenne de la variété a sacré son vainqueur,

le Portugais Salvador Sobral, le 13 mai dernier. Adoré par les uns, décrié pas
les autres, le concours reste très populaire.

«C'est trop
sirupeux, au

mieux à peine

gentiment

provocant»
DANIEL ROSSELLAT, FONDATEUR

DU PALÉO FESTIVAL DE NYON

J

Que répondez-vous à ceux qui trouvent l'Eurovision
ringarde?

Que, dans ce cas, il y a eu 204 millions de gens qui l'ont
regardée, cette année, et qui sont donc démodés! Ceux qui
font cette remarque ont arrêté de regarder le concours il y a

15 ans. Depuis, il est à la pointe en matière de musique. Si
c'était ringard, cela n'existerait plus depuis très longtemps.

C'est important de continuer de proposer ce genre
de programme de culture populaire?

Oui, à moins qu'on veuille complètement intellectualiser
la musique et en faire quelque chose de destiné à une

élite. Cette année, pendant les quatre heures du show,
alors que notre pays n'était pas en finale, nous avons battu
le record suisse des tweets. Les gens se sentent concernés
d'une manière ou d'une autre.

Ne trouvez-vous pas que les chansons se
ressemblent beaucoup?

Nous avons assisté à une certaine hégémonie de la
langue anglaise. Mais le concours est en avance sur ce

qui va se passer dans le domaine musical. Petit à petit, la
culture anglo-saxonne va perdre du terrain. La victoire du
Portugal indique déjà un retrait de cette dominance.

Que changeriez-vous pour améliorer le concours?
Je travaillerais mieux encore le côté scénographie et je

réfléchirais aux tenues. Certaines d'entre elles desservent
les artistes qui les portent.

La Suisse a gagné deux fois par le passé. Est-ce
encore possible?

Bien sûr! Le Portugal n'avait jamais gagné. Et il arrive
avec une chanson formidable qui a fait l'unanimité. Nous
devons arriver au bon moment avec la bonne chanson et le
bon artiste, avec notre propre sensibilité.

L'Eurovision, c'est ringard ou pas?
Ringard, ce n'est pas le mot, mais ça a un peu vieilli.

Que n'aimez-vous pas dans ce concours?
Pour moi, ça manque de personnalité, c'est beaucoup

trop sucré. Les pays participants ont pris l'habitude de

formater leurs candidats pour avoir une chance de gagner. Par

conséquent, ils gomment leurs personnalités. Ils chantent
presque tous en anglais, alors qu'ils devraient être fiers de

leur langue. Les musiques se ressemblent beaucoup, c'est
écrit pour que ça fasse un tube. Il n'y a pas de prise de risques.

Vous ne trouvez pas qu'il g a pourtant quelques
perles?

Peut-être. Je ne dis pas qu'il n'y a pas de talents. Il y a,
dans chaque pays, des groupes extrêmement intéressants.
Mais, là, on les formate pour qu'ils puissent rentrer dans
la boîte et plaire à tout le monde. C'est trop sirupeux, au
mieux à peine gentiment provocant.

Mais vous comprenez que beaucoup de gens
continuent à suivre le concours lorsqu'il est 1

diffusé? f
Oui, bien sûr, et j'ai du respect pour la culture popu- *

laire. Si l'audience est bonne et que le public a du plaisir à s

le regarder, tant mieux §

La Suisse a gagné deux fois par
le passé. Est-ce encore possible?

Non, je ne pense pas. Mais nous pourrions
envoyer des artistes qui représentent bien
notre pays et qui chanteraient dans l'une de

nos langues nationales. Encore faut-il qu'ils
acceptent d'y aller. Nous ne gagnerions pas,
mais nous perdrions avec honneur! M.B.

* Editions Favre
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«Si c'était ringard,
cela n'existerait

plus depuis très

longtemps»
JEAN-MARC RICHARD, ANIMATEUR

DE RADIO ET DE TÉLÉVISION SUISSE.

COAUTEUR DU LIVRE, «LA SAGA DE

L'EUROVISION», ÉDITIONS FAVRE*
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